Conseil National des 23-24 juin 2017-Fabienne LEFEBVRE

Cher-es camarades,

Tout d’abord, il nous faut prendre en compte deux choses : l’une, la colère et l’inquiétude des communistes. L’autre, bien mesurer la situation catastrophique de la gauche et ses conséquences pour notre peuple, mais également pour notre Parti, qui a subi un très grave échec, au 1er tour des élections législatives. Heureusement, il résiste dans quelques circonscriptions, mais dans la plupart, il est laminé ou affaibli, au point d’être dépassé par la FI. Nous payons là, sans doute, une absence de visibilité et de lisibilité, entretenue par nous-même, faute d’une bataille autonome sur nos idées et notre absence à l’élection présidentielle, nourrissant ainsi la confusion. En l’état et compte tenu de la gravité de la situation, nous ne pouvons donc, nous satisfaire de notre résultat. Nos 11 député-es et notre groupe à l’Assemblée Nationale seront, certes, des points d’appuis pour les combats à venir, mais ne suffiront pas seuls, à contrecarrer le changement de société, voire de civilisation, dont le capitalisme a besoin aujourd’hui pour continuer à s’accumuler. Ces élections, qui ont  été marquées par un anticommuniste viscéral durant toute la campagne, y compris de la part de nos « partenaires », s’achèvent donc, par  une victoire idéologique et politique des libéraux, une montée de l’extrême droite qui n’accède pas, pour cette fois, au pouvoir,  et laisse une  gauche en morceaux. Cette situation prévisible, et très grave, s'inscrit dans une visée hégémonique de la social-démocratie qu'est la FI,  et  laisse un goût amer, à ceux qui ont mené avec détermination et conviction cette campagne. Elle est la conséquence logique d’une orientation, dont il nous faut maintenant faire le bilan, pour décider les changements nécessaires, sans quoi, il y a danger de voir notre Parti disparaître, au profit des tenants du ni gauche ni droite. La stratégie engagée depuis de nombreuses années a été trop souvent celle du renoncement et de l’effacement, parce que nous doutons de nous-même et de la richesse de nos idées. Il nous faut donc lancer un véritable travail de fond, avec notre  programme communiste, afin de lever toute confusion idéologique avec la FI, parce que notre projet de société révolutionnaire, n’est tout simplement pas le même. Nous avons des atouts. Nos propositions doivent être identifiables. Notre bataille sur le coût du capital qui s’était bien engagée mais abandonnée, doit pouvoir être relancée, et nous devons porter plus fort l’ensemble de nos propositions sur les banques et la BCE, notre proposition de loi sécurité emploi formation et notre résolution sur la Cop fiscale. Ce changement d'orientation réclamé par de nombreux communistes doit pouvoir s'inscrire également dans la réappropriation de nos outils idéologiques, en redonnant à la formation communiste, marxiste, une place centrale dans notre Parti. C'est pourquoi, il nous faut préparer un congrès extraordinaire qui pourrait se tenir au printemps 2018, en entrant dès maintenant dans la bataille contre Macron et ses ordonnances, pour ne rien lâcher sur le terrain des luttes. Je pense que le processus d’entrée en congrès nécessite la mise en place d’une direction provisoire, compte tenu  de la responsabilité collective de notre direction dans l’échec de cette stratégie, mais également, parce qu’elle est en difficulté pour respecter les décisions de congrès. Comme celle par exemple, de la mise en place d’un binôme porte-parole à parité. Cette absence de prise de décision de notre direction nous pèse, et ne peut plus durer, si nous voulons être à la hauteur du combat à mener. Nous avons toujours su dans les moments difficiles faire face aux défis qui nous étaient posés, nous sommes encore suffisamment forts pour les relever. Notre peuple qui vit quotidiennement un combat de classe exacerbé, cherche des  réponses, construisons-les ensemble sans nous renier, c'est notre devoir et notre responsabilité de communistes d'aider à y répondre.
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